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Le vénérable Tuong Laï, poil à gratter du PCV 
 
Par Bruno Philip (Bangkok, correspondant en Asie du Sud-Est)  
 

 
Tuong Lai à Saïgon. DR  
 
Lettre de Ho Chi Minh-Ville. Tuong Laï, 80 ans, fils d’un ancien mandarin de la cour 
impériale de Hué engagé dès 1945 dans le combat contre les colonialistes français avant 
d’occuper pendant des années le poste prestigieux de directeur de l’Institut de sociologie du 
Vietnam, a une double obsession. D’abord que son pays puisse devenir économiquement 
indépendant de la Chine, tour à tour allié et frère ennemi. En conséquence, il pousse Hanoï à 
signer avec les Américains le Trans-Pacific Partnership (TPP), un traité de libre-échange entre 
pays bordant l’océan Pacifique. Pour lui, cela permettra au Vietnam de s’affranchir d’un 
empire du Milieu qui a tendance à décentrer sa puissance vers le méridien de sa zone 
d’influence. Les négociations sont en cours avec Washington et le gouvernement vietnamien 
se dit en faveur d’une telle signature (1)  
 
Mais l’obsession antichinoise de Tuong Laï – largement partagée au Vietnam, et jusqu’aux 
plus hauts cercles du pouvoir – ainsi que ses vues prodémocratiques dans un pays qui ne l’est 
pas, le place dans une position délicate vis-à-vis de certains hiérarques au sein d’un régime 
divisé au sommet entre factions concurrentes. 
 
A sa manière, mais pas dans le sens soviétique du terme, Tuong Laï est un dissident. Tout au 
moins soutient-il des options politiquement très incorrectes, notamment à l’égard de 
l’orthodoxie communiste défendue par les dignitaires du parti unique. Le digne et souriant 
vieillard à la crinière blanche, intellectuel à la retraite, ex-communiste convaincu, a cependant 
été conseiller de deux anciens premiers ministres, dont le célèbre « réformateur » Vo Van 
Kiet, un « sudiste » comme lui… 
 
C’est dire qu’à sa manière cet intellectuel incarne les contradictions d’un Parti communiste 
vietnamien (PCV) qui, depuis le milieu des années 1980, prône le « renouveau » – doï moï – 
dans le but de faire évoluer le système vers une doxa économiquement plus libérale. Mais la 
vieille garde entend maintenir son contrôle de la pensée et de son expression dans un système 
autoritaire, alors que les progressistes, comme Tuong Laï, défendent le principe de l’évolution 
vers plus de démocratie. 
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En 2014, il a participé à une manifestation rassemblant à Ho Chi Minh-Ville (l’ancienne 
Saïgon) ceux qui protestaient contre les dernières visées territoriales de la Chine dans ce que 
les Vietnamiens appellent la « mer Orientale » (la mer de Chine du Sud, pour les Chinois). Sa 
participation n’est pas passée inaperçue, notamment sur les réseaux sociaux : « Les étudiants 
se bousculaient pour se prendre en photo avec moi », raconte en riant le vénérable, qui ignore 
sans doute le terme de « selfie ». 
 
Tribune dans le « New York Times » 
Hanoï a beau s’indigner des visées chinoises dans les îles Paracels et Spratleys, considérées 
par les Vietnamiens comme étant situées dans leur pré carré océanique, la relation sino-
vietnamienne est complexe. Durant la guerre d’Indochine, Pékin était l’allié du Vietnam. 
En 1979, les deux pays se sont pourtant livré une guerre brève et sanglante sur leur frontière 
commune : la Chine entendait ainsi « punir » un Vietnam resté prosoviétique et qui venait, de 
surcroît, d’envahir le Cambodge et d’en chasser le régime khmer rouge soutenu par Pékin… 
Ainsi, tous les responsables vietnamiens ne partagent pas des vues identiques à propos de la 
stratégie à adopter pour faire pièce à l’impérialisme affiché de l’encombrant voisin du nord. 
 
Dans son grand appartement à peine rafraîchi par la brise tiède qui monte d’un bras de la 
rivière de Saïgon, Tuong Laï explique, en truffant parfois ses explications de bribes de 
français, ce dont le Vietnam d’aujourd’hui a besoin. Sa thèse est simple, elle est d’ordre 
économique mais, en réalité, elle s’inscrit dans un champ plus vaste, géopolitique, car il s’agit 
là de cruciaux et délicats enjeux de politique intérieure. Tuong Laï a récemment signé une 
tribune dans le New York Times dont la teneur a été modérément appréciée de ses adversaires 
dans le PCV. Il y défendait, notamment, la création de syndicats indépendants ainsi qu’une 
politique plus déterminée pour contrer « l’ambition croissante de la Chine dans la région ». 
 
Le discours du vénérable ne s’arrête pas là. Il ose, en s’esclaffant : « Marx était un grand 
homme mais on s’en serait bien passé ! » Puis, plus sérieusement : « En réalité, il n’y a pas de 
pensée marxiste-léniniste en Asie, il nous faut garder une seule chose, c’est la pensée de Ho 
Chi Minh, qui prônait l’indépendance et la liberté pour tous. » 
 
Nul n’osera, bien sûr, remettre en question la philosophie de l’« oncle Ho » dans un pays dont 
il est la figure tutélaire. Mais le discours se complique quand Tuong Laï raconte avoir dit un 
jour à un très haut responsable, auprès duquel il défendait l’idée d’une démocratisation du 
système : « Vous ne devriez pas avoir peur de la société civile : elle va émerger de plus en 
plus et c’est vous qui devrez l’accepter ! » 
 
(1) NDLR : le traité a finalement été signé le 6 octobre 2015 
 


